




Le sommet du « Forum de coopération sino-
africain » a eu lieu début septembre. Quelles 
relations entretiennent l’Afrique et la Chine ?

Cette rencontre triennale entre des dirigeants afri-
cains et le président chinois structure les relations

entre les deux blocs. Xi Jinping vient par exemple d’y
annoncer un soutien de 50 milliards de dollars sur
trois ans au continent africain.

Des relations avant tout 
asymétriques  

Les projets chinois en Afrique sont nombreux :
panneaux solaires au Zimbabwe, trains en Zambie,
etc. Depuis plus de 15 ans, Pékin s’est imposé comme
le premier créditeur bilatéral du continent. 

À Djibouti, au Nigeria ou en Guinée, 80 % des in-
frastructures sont réalisées par des opérateurs chinois.
Cette dynamique de prêts est d’abord asymétrique :
la moitié des prêts octroyés en 2016 ne concernaient
que l’Angola.

Si la Chine n’est pas l’unique responsable de l’en-
dettement africain, elle en a été un acteur majeur ces
dernières années. Les prêts chinois ciblent certains
secteurs : extractions de minerais (cobalt, lithium,
etc.), d’hydrocarbures ou d’autres ressources natu-
relles et grands projets d’infrastructures. Ainsi, 15 des
19 mines de cobalt de la République démocratique 
du Congo (70 % de l’approvisionnement mondial) 
appartiennent à des intérêts chinois.

Cependant, ces prêts sont loin d’être gratuits : la
Chine a été accusée de prêter à l’Afrique de manière
prédatrice – on parle même de « piège de la dette » –
en exigeant des gouvernements des concessions
lorsque ceux-ci ne parvenaient plus à rembourser.
Ainsi, de prêteur, la Chine devient propriétaire de
certaines infrastructures du continent.

La dépendance de l’Afrique à la Chine est éga-
lement commerciale : depuis 2009, la Chine est le 

premier partenaire du continent africain, alors que
l’Afrique ne représente que 3 % du commerce exté-
rieur chinois ! Et la Chine a bien compris son intérêt :
on estime qu’à la fin du siècle 40 % de la population
mondiale résidera en Afrique, débouché massif pour
la production chinoise, dont la population vieillis-
sante ne fait que décroître.

Soutien fondé aussi sur une 
coopération politique   

En effet, Xi Jinping souhaite moderniser le 
sud global et lui donner une nouvelle dynamique.
L’arrivée des Chinois a par ailleurs aussi permis aux
Africains de sortir des relations dont ils étaient sou-
vent insatisfaits avec les anciennes puissances colo-
niales, en leur offrant la possibilité de se démarquer
de l’Occident.

Pour la Chine, l’intérêt politique de cette relation
est clair : elle récupère notamment des votes à 
l’Assemblée générale des Nations Unies. Par exem-
ple, il y a plus de 50 nations africaines à l’ONU et la
Chine a persuadé la quasi-totalité d’entre elles de ne
plus reconnaître Taïwan en tant qu’État. C’est égale-
ment grâce à ses soutiens africains que la Chine a
réussi à obtenir la direction de 4 agences onusiennes,
situation inédite !

La Chine et l’Afrique sont donc dans une relation
très asymétrique : la Chine se rend indispensable au
continent africain alors que l’inverse n’est pas du 
tout vrai ! ●

Marie Teyssendier L’ÉCHO DE L’ÉCO
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Chine-Afrique : quelles
relations politico-
économiques ?
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Les pays d’Europe connaissent depuis quelques mois d’importants mouvements de capitaux et de
personnes qui cherchent à se protéger de futures hausses d’impôts
liées aux problèmes de quelques pays.

DE L’ATLANTIQUE À L’OURAL Siegfried

En Europe, de nombreux États
ont une économie bien dirigée,

sans dette publique excessive ; ils
ne prélèvent donc que des impôts 
« raisonnables » sur leurs habitants ;
ainsi, la République tchèque ou 
la Pologne qui ont une industrie 
réputée et peu de dette. Également
bons élèves, les Pays-Bas et le
Luxembourg sont de petits États
bien administrés, tout comme les
grands pays scandinaves, dont la
Norvège, qui profite d’importants
revenus pétroliers, mais aussi la
Suède, qui a fortement réduit ses
déficits publics en vingt ans. 

Les États moins bien
gérés  

Par opposition, beaucoup de
pays européens sont très mal régis
depuis des décennies et leurs défi-
cits importants les obligent à taxer
toujours plus leurs habitants et
leurs entreprises. Parmi ceux-ci, 
la Belgique, l’Italie, l’Espagne, la
Grèce et bien sûr... la France. 

Or la dissolution de l’Assemblée
nationale française et le déséquilibre
politique ont déclenché la panique
chez les personnes fortunées. Elles
craignent une explosion des impôts
sur les hauts salaires ou les ventes
d’entreprises. Tandis que les classes

moyennes redoutent une saisie 
partielle des assurances-vie où elles
mettent leurs économies. 

Les réactions
Les épargnants commencent

souvent par ouvrir un compte
bancaire dans un pays sûr, afin de
payer moins d’impôts et cet argent
ne pourra pas être saisi en cas de
faillite de l’État français. 

D’autres habitants choisissent
de déménager vers un pays plus
favorable. Ainsi, le malheur de
l’économie française fait le bon-
heur des acteurs de la finance 
au Luxembourg (la population
française y a doublé en 15 ans), et
bien sûr en Suisse, où le nombre
des Français a augmenté de 50 %
en dix ans. De même, le Portugal
a su attirer 40 000 Français, parmi
lesquels de nombreux retraités
aisés qui profitent d’un régime 
fiscal de faveur. 

De son côté, la discrète Belgique
sait depuis longtemps attirer les
très grandes fortunes françaises
grâce à son régime favorable sur les
hauts patrimoines. 

Nouvelle venue dans le top 5
des expatriations fiscales, l’Italie
attire beaucoup de riches avec sa
combinaison de « dolce vita » et du

régime « neo residenti » qui ne taxe
que très légèrement les nouveaux
réfugiés fiscaux. 

On notera que le Royaume-
Uni ne figure plus dans les desti-
nations préférées des cadres à haut
revenu ou des gros patrimoines. En
effet, le pays a perdu de son intérêt
pour les salariés français depuis le
Brexit. Mais aussi, la majorité de
gauche élue cet été a décidé de sup-
primer le « non-domiciled regime »,
un avantage fiscal accordé depuis
longtemps aux très grandes for-
tunes. Celles-ci se reportent donc
vers les pays mentionnés plus haut.

On le voit, la mauvaise gestion
économique d’un pays finit tou-
jours par des hausses d’impôts.

Mais, dans un monde où les 
personnes très aisées peuvent 
déménager facilement, qui restera-
t-il sur place, afin de payer ces 
impôts ? La solution n’est-elle 
pas plutôt dans une baisse des 
dépenses des États ? ●

Les Européens face aux impôts



Éric Lefort LE MOUCHARABIEH

Le Liban doit faire face à des 
attaques de son voisin israélien,

qui visent la milice terroriste du
Hezbollah. Ce nouvel épisode de
violences pourrait entraîner un
embrasement généralisé du pays 
et de la région, déjà ébranlée par 
la guerre à Gaza.  

Les origines 
Le 7 octobre dernier1, Israël a

été surpris par les attaques des
terroristes palestiniens du Hamas
venus de Gaza. Ce souvenir est
d’autant plus douloureux que de
nombreux otages israéliens sont
encore détenus à Gaza. Pour éviter
un autre massacre au nord d’Israël,
l’État a évacué 60 000 habitants de
la région frontalière du Liban. Ils
vivaient en effet sous la menace
d’une attaque du Hezbollah. Et
aujourd’hui, Israël veut que ces
habitants puissent rentrer chez
eux en toute sécurité. Son armée a
donc lancé une grande opération
militaire pour écarter ce risque.

Israël à l’offensive  
Les 17 et 18 septembre, les 

services secrets israéliens ont fait
exploser les bipeurs et les talkies-
walkies des miliciens du Hezbol-
lah. Ces moyens de communication
rustiques étaient préférés aux 

téléphones portables, jugés plus 
facilement contrôlables par Israël.
Mais ils avaient été piégés avec de
l’explosif. Le bilan est lourd, avec
42 tués et 3 500 blessés, désorgani-
sant fortement le Hezbollah. 

Puis Israël a éliminé par une
frappe aérienne à Beyrouth le chef
des forces spéciales du Hezbollah,
également responsable d’un atten-
tat en 1983, qui tua 58 parachu-
tistes français. 

Enfin, l’armée de l’Air israé-
lienne a lancé une grande offensive
contre les dépôts de munitions et
les principaux chefs du Hezbollah.
En réaction, la milice chiite a tiré
des missiles et des roquettes sur 
Israël. 

La mort de Nasrallah  
Le tournant a été atteint ven-

dredi 27 septembre quand Israël a
tué le chef du Hezbollah, Hassan
Nasrallah, dans une frappe aé-
rienne. Le coup est très dur pour la
milice chiite qui est ébranlée face à
Israël qui semble avoir beaucoup
de coups d’avance sur elle et a très
bien préparé cette guerre. Tout va
maintenant dépendre de la réac-
tion de l’Iran, le principal soutien
du Hezbollah. Mais, si l’Iran atta-
quait Israël, il aurait également les
États-Unis face à lui. 

Au terme de 15 jours de combat
qui ont fait plus de 1 000 morts et
6 000 blessés, et des centaines 
de milliers de déplacés, le Liban 
vit un nouveau calvaire. Consé-
quences de ce nouveau foyer d’af-
frontements, les civils libanais
fuient : les médias locaux dénom-
brent un demi-million de déplacés
(à l’intérieur du pays), sur environ
5 millions d’habitants. Certains
pays ont également appelé leurs
ressortissants à quitter le pays. Bis
repetita après les évacuations de
2006 lors de la dernière guerre
entre Israël et le Hezbollah. ●

10 Actuailes n°180 - 2 octobre 2024

Déjà a!aibli par une terrible crise économique, le Liban subit les
conséquences du conflit entre le Hezbollah et Israël, qui dure 
depuis quarante ans. 

Le Liban au bord    
du gouffre

Le savais-tu ?
Autrefois très riche, au point d’être
surnommé « la Suisse du Moyen-
Orient », le Liban a été dévasté par
une longue guerre civile de 1975 
à 1990. Elle opposait au début 
les milices chrétiennes aux Pales-
tiniens qui voulaient prendre le
contrôle du pays. Puis chaque
communauté s’est dotée d’une
milice : chrétiens, sunnites, chiites
et druzes. Israël a envahi le pays en
1982. Le Liban en est ressorti ruiné.
De nombreux Libanais ont fui à
l’étranger, notamment en France.
Peut-être en connais-tu ?

1. Voir l’article d’Actuailes n°166 : 
« Le Hamas attaque Israël »

https://www.actuailes.fr/page/3040/le-hamas-attaque-israel


Pourtant, certains événements
sont aussi venus apporter un

peu de nouveauté… 

Un été brûlant  
L’été 2024 est, de l’avis des cli-

matologues, le plus chaud jamais
enregistré. Alors que le continent
se réchaufferait déjà plus rapide-
ment que la moyenne mondiale, à
un rythme de 0,3° chaque décen-
nie, sécheresses et pénuries d’eau
dans certains pays, inondations
massives à l’inverse dans d’autres,
ont multiplié les risques qui pèsent
sur la sécurité alimentaire. Dans le
même temps, un phénomène rare
est venu frapper l’Afrique du Sud
mi-septembre avec des chutes mas-
sives de... neige, ayant entraîné la
fermeture de nombreuses routes,
mais aussi l’ouverture précoce 
de stations de ski dans le royaume
enclavé voisin, le Lesotho. 

Groupes armés et
guerres   

Au Sahel, alors que les juntes au
pouvoir promettaient que le départ
des militaires français allait leur
permettre d’endiguer la dégrada-
tion sécuritaire, deux drames sont
tristement venus infirmer ces 
promesses. Au Burkina Faso, tout
d’abord, avec l’assassinat fin août
de 400 civils dans le centre du
pays. Mi-septembre, au Mali, les
djihadistes ont réussi à s’infiltrer
dans Bamako, faisant jusqu’à 
70 morts. Les mercenaires russes
de l’Africa Corps, qui pensaient
pouvoir « surfer » sur le sentiment
anti-français, ont eux aussi connu
de multiples pertes. Preuve que la
rupture avec l’influence française
voulue par ces trois pays n’apporte
à ce stade aucune réponse aux 
problèmes de développement et
de sécurité.  

Au Soudan, la guerre opposant
les paramilitaires du FSR aux
forces armées soudanaises, depuis
le printemps 2023, continue de
faire rage. Sans solution, les insti-
tutions internationales ne peuvent
que constater le désastre qui a déjà
coûté la vie à plus de 14 000 per-
sonnes et déplacé plus de 10 mil-
lions d’habitants, principalement
vers le Tchad et l’Égypte. Cette
guerre rappelle aujourd’hui la 

famine connue en Éthiopie en
1984, qui avait provoqué la mort
de 2 millions de personnes. En
dépit d’un don de 350 millions de
dollars d’aide par les États-Unis en
juin dernier, la situation ne s’amé-
liore pas, puisque les généraux des
deux camps bloquent la distribu-
tion d’aide aux populations. 

Les travaux relatifs à l’octroi de
sièges à l’Afrique au conseil de 
sécurité des Nations unies se sont
poursuivis. Les États-Unis, puis
plus récemment la Russie, ont 
manifesté leur appui en ce sens.
Les avancées demeurent toutefois
assez lentes. 

Une embellie en sport   
Pour finir sur une note positive,

l’Afrique s’est distinguée sporti-
vement en battant son record de 
médailles aux Jeux olympiques, à
Paris. Si le Kenya et l’Éthiopie 
ont confirmé leur mainmise tradi-
tionnelle sur les épreuves de fond,
le Bostwana s’est révélé comme 
un nouveau candidat sérieux en
matière de sprint. 

Enfin, sur les routes du Tour 
de France, le cycliste érythréen 
Biniam Girmay a réalisé l’exploit
d’être le premier Africain à revêtir
le maillot vert de meilleur sprin-
ter, avec panache, puisqu’il a éga-
lement remporté trois étapes. ●

L’ARBRE À PALABRES Guillaume P.
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Entre températures record, dégradation sécuritaire en Afrique de l’Ouest et famine, il serait aisé de
dire que l’été 2024 en Afrique fut tristement fidèle à ses prédécesseurs. 

Que s,est-il passé en
Afrique durant l,été ?

Abdel Fattah al-Burhan,
leader de la junte au
pouvoir à Khartoum 
(capitale du Soudan)

L’Érythréen Biniam 
Girmay, maillot vert 
du Tour de France



Un des premiers réflexes du voyageur consiste à se doter d’un guide de voyage, 
indispensable pour planifier, se renseigner sur les lieux intéressants, les coutumes, etc. 
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Oncle Tom VOICE OF AMERICA

A ller plus loin en s’intéressant à la culture, l’histoire
et la langue locale peut donner à l’expérience du

voyage une profondeur unique et des clés de compré-
hension indispensables selon le but de son voyage…

En 1944, si la priorité des soldats américains est
bien de défaire les Allemands, ils se rendent dans un
pays dont la majorité ne connaît rien. Il leur fut donc
remis… un guide de poche sur la France. 

Retour en 1944  
Glissons-nous dans la peau d’un GI : quelques 

semaines après avoir quitté son ranch du Montana ou
son usine Ford de Détroit, il va feuilleter ce document
dans sa péniche de débarquement avant que la porte
ne s’ouvre sur nos plages. Le petit guide est là !

Qu’est-ce que Bob – nous l’ap-
pellerons ainsi1 – va y apprendre
de notre pays avec l’injonction
de bien s’y comporter2 ?

Document doublement
précieux  

Sa simplicité et le prisme
étranger, tel un miroir, présen-
tent notre pays de l’époque et
ses habitants. « Vifs d’esprit », 
« économes » (qu’ils soient 
« riches ou pauvres » !) et « réa-
listes » (beaucoup de bon sens).
Pour les Américains, dans notre

société, « quelle que soit la classe sociale », les « valeurs
traditionnelles de la vie d’un homme cultivé, la reli-
gion et l’art occupent une place centrale ». Le respect
du travail revêt une importance fondamentale. Les
Français sont vus enfin comme « individualistes »,
mais ils  « excellent dans l’art de la conversation ». 

Si Paris est connu pour sa gaieté, nos grands-
parents sont considérés comme « bien moins habitués
aux distractions que nous autres Américains ». Ce car-
net fournit aussi des éléments de contexte du mo-
ment : il souligne que 120 000 soldats français sont
morts pour freiner l’avancée allemande entre le 
10 mai et le 20 juin 1940 et précise combien leur pays
hôte « est [géographiquement] petit comparé à la 
grandeur de l’Histoire qu’il a portée au fil des siècles ».
Émaillé de détails pratiques, il précise que, dans tout
village, le « curé est influent » tandis que M. le « maire
est d’une grande aide ». 

Le barman, dont le café du coin est « la chose la
plus typique en France », a « plus de fierté que le reste
du peuple » ! La population est alors « composée de 
40 % de paysans ». La France est ce pays « dont peu
de villes ne méritent pas le détour » ! 

Vous retrouvez-vous dans cette description ?
Auriez-vous donné cette impression à un GI rencon-
tré vous demandant son chemin, ou invité par vos 
parents entre deux combats à goûter un saucisson ou
un cidre maison ? Cette image du Français de 1944
est-elle identique à celle de 2024 ?  ●

La France en 1944 ?
Qu,en disait l,US Army ?

« G. I. » était poinçonné sur les petits matériels métal-
liques (Galvanized iron ou Government issue, fer galva-
nisé, matériel fourni par le gouvernement) donnés aux
soldats (gourdes, etc.) ; il devint un surnom des soldats !

Le savais-tu ?
1. Bob Sabetay, revenu pour la première fois en France en 2022 à

l’âge de 97 ans et décoré de la Légion d’honneur, avait débarqué
sur Omaha Beach le 28 juin 1944 à 19 ans. Sur cette plage de
moins de 4 km de largeur, 2 400 Américains sont morts le 6 juin. 

2. Hélas, les comportements ne furent pas tous exemplaires ! De
nombreux soldats furent punis. 

Bob Sabetay



ROUTE DE LA SOIE Emmanuel

La porcelaine fait la réputation de la Chine depuis le Moyen Âge. 

Il fallut attendre le XVIIIe siècle
pour que l’Europe en produise.

C’est l’un des tout premiers cas
d’espionnage industriel ; il porte la
marque du génie français !

Le kaolin, 
l’ingrédient 
secret

Jingdezhen, dans le sud de la
Chine, est la capitale mondiale de
la porcelaine, ainsi nommée par
des marchands italiens pour sa 
ressemblance avec le coquillage.
Fruit d’un savoir-faire millénaire,
sa fabrication a deux secrets : les
matières premières et la cuisson. 

La ville est entourée de hautes
collines (Gao-Ling en mandarin),
riches d’une argile spécifique pure
et blanche : le kaolin. Mélangé à
d’autres minéraux, le kaolin donne
à la porcelaine sa dureté, mais aussi
sa pureté et son éclat translucide...
pourvu que la cuisson soit faite 
à très haute température (plus de 
1 200 °C) ! 

C’est ce que permet le « four
dragon », un four à bois construit
à flanc de colline. Avec le foyer en

bas et la cheminée en haut, il per-
met d’atteindre différentes tempé-
ratures, et il fonctionne d’autant
mieux que la pente est raide. Les
plus longs « fours tunnels » mesu-
raient près de 135 m, permettant
de cuire plusieurs milliers de pièces :
des quantités industrielles ! 

La perfection de l’art est at-
teinte au XIVe siècle, sous la dynas-
tie des Ming. C’est à cette époque
qu’apparaissent les fameuses por-
celaines blanches et bleues qui cir-
culent sur les routes commerciales
entre Orient et Occident, jusqu’à
la cour des grands souverains 
européens. Les potiers du Vieux
Continent, qui ne savaient travail-
ler que des céramiques tendres, 
découvrent ces porcelaines dures.
Un monopole chinois qui va durer
près de 400 ans...

Le missionnaire 
français, l’agent secret 

Né à Limoges en 1664, le père
jésuite François Xavier d’Entre-
colles arrive en Chine en 1698 pour
évangéliser l’Empire du Milieu.
Son apostolat le conduit naturelle-
ment dans le poumon économique
du pays ; il a pour mission de 
gagner des âmes et de percer pour
la couronne de France le secret de
la finesse et de la transparence de
la porcelaine. Il compte dans sa
paroisse de nombreux ouvriers 
des manufactures, dont il recueille
les « confessions ». 

Avec des
échantillons
de kao-ling, il
adresse à ses
correspondants en France deux
lettres en 1712 et 1722 dans les-
quelles il décrit toutes les étapes 
de la fabrication ; sans jamais éveil-
ler la méfiance des autorités, car
animé des meilleures intentions. 

On connaît la suite : le premier
gisement d’argile kaolin est décou-
vert près de Limoges en 1767, et
racheté par Louis XV en 1769, fai-
sant de la fabrication de porcelaine
un privilège royal... et un com-
merce lucratif ! Entre-temps, le
procédé est aussi arrivé en Europe
centrale, où seront produites les
premières porcelaines de Saxe. 
Les grandes manufactures se déve-
loppent au XIXe siècle ; leur pro-
duction fait encore aujourd’hui la
réputation des arts français de la
table... et l’admiration jalouse des
Chinois ! ●
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Un missionnaire espion de
la porcelaine chinoise

Assiette en porcelaine 
à décor bleu, dynastie Ming

Maquette d’un four dragon
au musée de Xiaoshan



L e rêve de voler enfin réalité !
Qui n’a jamais rêvé de planer

au-dessus de l’eau et de découvrir
le monde sous un angle totalement
nouveau ? Ce rêve, autrefois ré-
servé aux oiseaux, est aujourd’hui
à la portée de tous grâce à une in-
vention révolutionnaire : le foil.
Prêt à décoller pour une aventure
hors du commun ?

Qu’est-ce qu’un foil ?   
Imagine une aile d’avion minia-

ture fixée sous une planche ou sous
un bateau. C’est ça, un foil ! Cette
petite aile, lorsqu’elle est en mou-
vement, crée une force de portance
qui soulève le bateau hors de l’eau.
Dès que la planche s’élève, on 
s’affranchit de l’eau, ce qui donne
l’impression de voler. Résultat ?
Les bateaux peuvent filer à des vi-
tesses supérieures à celle du vent ! 

Les origines du foil   
L’idée du foil n’est pas nou-

velle. Le célèbre navigateur fran-
çais Éric Tabarly avait déjà
expérimenté ce concept dans les
années 1960 pour améliorer la 
vitesse de ses voiliers. Mais c’est
dans les dernières décennies que 
le foil a véritablement démocratisé
les sports de glisse. Grâce aux pro-
grès technologiques, les foils sont
devenus plus légers, plus stables et
plus accessibles. Aujourd’hui, on
peut pratiquer le foil en kite, en
planche à voile, en surf, et même
en dériveur. Certains bateaux de
course au large sont équipés de
foils et battent des records. 

En compétition   
Aux Jeux olympiques de l’été

2024, trois disciplines étaient 
dotées de foils : la planche à voile, 
le kite et le catamaran. Par ailleurs,
la Coupe de l’America réunit 
actuellement d’immenses mono-
coques qui volent sur l’eau, juchés
sur leurs foils. Lors des épreuves
de cette compétition, six nations
s’affrontent sur l’eau à des vitesses
pouvant atteindre 99 km/h ! 

Prêt à voler ?   
Avant de te jeter à l'eau, il est 

essentiel de suivre des cours avec

un moniteur diplômé. Le foil, bien
qu’il procure des sensations in-
croyables, demande une certaine
technique et une bonne maîtrise
de l’équilibre. Un moniteur te gui-
dera pas à pas, te donnera les bons
conseils et t’apprendra les gestes de
sécurité indispensables. N’oublie
pas non plus de choisir du matériel
adapté à ton niveau et aux condi-
tions météo. Apprendre les bases
de la navigation, puis de l’utilisa-
tion du foil, te permettra ensuite de
pratiquer les sports de glisse avec
sérénité. 

Le vol : une expérience
unique    

Voler sur l’eau en foil, c’est bien
plus qu’un simple sport. C’est une
expérience sensorielle unique.
Imagine-toi glisser sur la surface
de l’eau, sans aucune friction,
comme si tu surfais en l’air. Le 
silence est absolu, seul le bruit du
vent dans les oreilles et le clapotis
de l’eau sous la planche viennent
troubler la tranquillité. C’est l’oc-
casion de contempler la nature
sous un angle inédit. Tu es prêt à
essayer ? ●

Théophile Sigognac   SPORT

14 Actuailes n°180 - 2 octobre 2024

Dans ce!e nouvelle discipline aux JO 2024, Lauriane Nolot a remporté à Marseille la médaille
d’argent de Formula Kite.

Lauriane Nolot

La folie du foil :

voler sur l,eau grâce auvent

Pour aller plus loin :
Des bateaux qui volent, Actuailes n°64
Plus vite que le vent, Actuailes n°170

https://www.actuailes.fr/page/909/des-bateaux-qui-volent-
https://www.actuailes.fr/page/3102/plus-vite-que-le-vent-arkea-ultim-challenge


SCIENCE Ghislain

Les jours sont de longueur variable en fonction de la saison. Pourquoi ?
Solstice 

L’axe de rotation de la terre est
penché par rapport au plan du sys-
tème solaire, dit aussi l’écliptique.
Cet angle de 23,5° s’appelle l’incli-
naison. En conséquence, dans 
l’hémisphère nord, les jours sont 
les plus longs au solstice d’été, car 
la partie de la terre éclairée par 
le soleil est plus grande. C’est l’in-
verse au solstice d’hiver. On se
rappellera alors la citation de saint
Jean le Baptiste (Jn 3, 30), fêté le 
24 juin : « Lui, il faut qu’il grandisse ;
et moi, que je diminue. » Il parlait de
Jésus-Christ, dont on fête symbo-
liquement la naissance six mois
plus tard, le 25 décembre quand les
jours augmentent à nouveau.

Mesurer le temps !   
L’homme a compris depuis au

moins 5 000 ans qu’en observant le
soleil, il pouvait mesurer le temps,
comme à Stonehenge en Angle-
terre (3 000 av. J.-C.) ou avec des
cadrans solaires en Égypte antique 
(1 500 av. J.-C.). C’est une mesure
plus difficile à établir, mais plus

élaborée que l’observation de la
Lune. En effet, l’ombre d’un bâton
fixe (appelé gnomon) donne beau-
coup d’informations : bien sûr,
l’heure qu’il est, mais aussi les 
quatre points cardinaux, la saison,
le mois, voire le jour exact, la 
durée du jour et de la nuit. Il faut
comprendre que la direction de
l’ombre donne le moment de la
journée grâce à la rotation de la
Terre sur elle-même, tandis que la
longueur de l’ombre donne le mo-
ment de l’année grâce à l’inclinai-
son de cet axe de rotation. Plus le
gnomon est long, plus son ombre
sera grande et plus le cadran sera
précis. La place de la Concorde à
Paris avec son obélisque est ainsi
l’un des plus grands cadrans so-
laires du monde. L’heure civile en
France se calcule ainsi en ajoutant
à l’heure solaire une heure l’hiver,
et deux heures l’été. 

Sentences   
Il est fréquent de trouver des

maximes savantes, souvent en latin,
sur les cadrans solaires. Elles 

offrent une méditation sur le
temps qui passe, parfois teintée
d’humour : « Je me tais sans soleil », 
« Nulle heure ne revient », « Hâte-
toi lentement », « Il est l’heure de
faire le bien » ou encore « Docet
umbra », ce qui signifie « L’ombre
enseigne », n’est-ce pas ? ●

Mesurer le temps
grâce aux astres !

Le savais-tu ?
La maîtrise du solstice d’été a aussi permis à
Ératosthène de découvrir en Égypte que
la Terre était ronde et d’estimer sa circon-
férence à environ 39 000 km en 200 av. J.-C.
par rapport à la mesure d’aujourd’hui de 
40 000 km. Chapeau !
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— Durée du jour en France — Durée de la nuit en France

—————

—————

(

23,5°

Solstice d’été (21 juin)
Nuit    Jour

Solstice d’hiver (21 décembre)
Jour    Nuit

Retrouvez le pôle
Nord sans boussole !
À vous de jouer, autour des 
21 septembre et 21 mars :
• fixez une feuille blanche sur
une table dehors ou sur un re-
bord de fenêtre ;
• attachez un bâton (cure-dent,
paille) verticalement sur la feuille,
par exemple avec de la pâte à
fixe ;
• reportez sur la feuille avec un 
feutre le bout de l’ombre toutes
les 30 minutes à une heure.
L’équinoxe, date de l'année où 
le jour a une durée égale à celle
de la nuit, offre un cas particulier,
car l’ensemble des points forme
une droite exacte qui indique
l’ouest du côté des mesures de
l’ombre du matin et l’est pour les
mesures de l’après-midi. Une
droite orthogonale donnera l’axe
nord-sud.



La naissance de Serge Dalens
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Cécile Cazaumayou  C’EST ARRIVÉ LE 3 octobre 1910 

Mon cher Jacques, 
Toi qui es scout depuis un an déjà, tu connais sans doute la collection 

« Signe de piste », ces romans écrits par les scouts pour les scouts. 
Tu as rêvé des grands jeux dans les forêts comtoises avec le Relais 
de la Chance au Roy, et des épopées chevaleresques en Terre Sainte en
compagnie de Baudouin IV de Jérusalem, le roi lépreux.

As-tu déjà fait la connaissance du prince Éric de Swedenborg, de Michel
le Chat-Tigre, ce jeune enquêteur, et de tous leurs amis ? Aujourd’hui, je
veux te parler de leur inventeur, Yves de Verdilhac, plus connu sous son nom
de plume de Serge Dalens, dont nous fêtons l’anniversaire ce 3 octobre.

Né quelques années avant le début de la Grande Guerre, il découvre le
scoutisme en Allemagne alors que son père officier est en garnison à
Mayence lors de l’occupation française de la Rhénanie qui suivit la victoire
française. 

Il passe son baccalauréat alors qu’il n’a que 16 ans, et obtient la même année le premier prix au concours général de littérature, épreuve qui oppose les meilleurs lycéens de France.
Il fait ensuite des études de droit et devient magistrat après un stage comme avocat.
En 1933, il fait la rencontre de Pierre Joubert qui fait son service militaire dans le régiment commandé par lepère de Serge Dalens. Cet autre pionnier du scoutisme est dessinateur de métier et, depuis quelques années déjà,l’illustrateur de la revue Scout de France. Les deux hommes sympathisent, et inventent alors le prince Éric et ses premières aventures, Le Bracelet de vermeil. Ce sera le premier roman scout de notre auteur, et l’un destrois premiers « Signe de piste », paru en 1937. Pierre Joubert en sera l’illustrateur, puis celui d’un grand nombred’ouvrages de la collection.
Deux ans plus tôt, Serge Dalens a fait la connaissance de Jean-Louis Foncine, un autre scout de la premièreheure, qui sera également l’auteur de nombreux romans du même genre. Tous deux s’entendent très bien, et écriront même des livres ensemble, comme les enquêtes du Chat-Tigre, sous le pseudonyme de Mik Fondal.
Si tu compares l’œuvre de Serge Dalens à celles d’autres romanciers scouts, tu remarqueras que les questionsde justice sont très présentes, comme dans Les Voleurs, ou La Blanche. C’est que cet auteur a continué sa carrière de magistrat, et s’est inspiré de son expérience pour écrire des romans qui permettent à ses lecteurs 

de rêver, mais aussi d’apprendre à se forger un juste jugement du bien 
et du mal.

Alors, qu’attends-tu, mon cher Jacques, pour foncer vers la 
bibliothèque et chercher ces trésors que sont les tout premiers « Signe
de Piste », écrits par certains des premiers scouts français ? 

Avant que tu ne te plonges 
dans ta lecture, je t’embrasse !

Tu peux retrouver
facilement les 
4 tomes du Prince
Éric aux Éditions 
du Triomphe, grâce
à leur réédition 
de 2024 

Ta!e Cecile,

Collection 
« Signe de piste », 
édition de 1944



Saint François de Sales — Prenez place, frères et
sœurs ! J’ai beaucoup de nouvelles à vous communi-
quer. Aujourd’hui, l’événement principal est l’an-
nonce par le Saint-Père de la canonisation prochaine
du bienheureux Carlo Acutis, ici présent. Vous 
pouvez l’applaudir.

(La foule applaudit Carlo Acutis.)

Saint François de Sales — Autre bonne nouvelle : la
foi grandit toujours plus en Afrique ! Les martyrs y
sont nombreux et parfois leurs propres meurtriers se
convertissent. Dans un diocèse du Nigeria, le nombre
de prêtres a même doublé en dix ans !

Saint Benoît2 — Dieu soit loué ! Et qu’en est-il de
l’Europe ?

Saint François de Sales — À vrai dire, l’Europe fait
toujours face à la crise. Grâce à Dieu, le nombre de
baptêmes d’adultes a augmenté en France cette année.
Il faut espérer que les croyants, qui ne sont plus qu’un
tout « petit troupeau3 », saisissent cette occasion de
vivifier leur fidélité au Christ et de redoubler d’ardeur
missionnaire, en particulier en prenant soin de ces
milliers de catéchumènes et nouveaux baptisés !

Saint Martin de Tours4 — Oui, prions et espérons !
Après tant de sueur, de larmes, de sang versé sur ces
terres… tout ne peut pas finir par une misère spiri-
tuelle généralisée !

Saint François de Sales — Je ne le souhaite pas non
plus. En tout cas, nous pouvons nous réjouir de la 
solidarité entre pays riches du sud et pays pauvres 
du nord. En effet, les Églises d’Asie et d’Afrique 
envoient de plus en plus de prêtres pour venir en aide
aux peuples d’Occident. Pendant ce temps, l’atten-
tion du monde est ailleurs. La campagne pour les
élections présidentielles aux États-Unis bat son plein.
Elle oppose le candidat républicain Donald Trump à
la démocrate Kamala Harris.

Sainte Bernadette — Pardon Monseigneur. Qui est
Donald Trompe ?

Saint François de Sales — Donald Trump ! Il a été
président des États-Unis de 2016 à 2020.

Sainte Bernadette — Cela ne me dit rien !

Saint Augustin — « Pourquoi ce tumulte des nations ? »
(Ps 2, 1) Ne savent-ils pas que ce sont les saints qui
changent le monde ?

Saint Jean de la Croix — Eh oui ! L’humanité doit
sans cesse revenir au regard de la foi, au risque de ne
voir que la surface des choses. C’est pourtant dans la
profondeur des âmes que se joue le destin du monde.

Saint François de Sales — Frères et sœurs, admirons
justement le travail de Dieu dans les âmes avec la 
rubrique Fioretti. Dans les favelas du Honduras5, 
un prêtre œuvre depuis des décennies auprès des 
pauvres. Dernièrement, un ancien criminel qu’il 
visitait en prison s’est converti à Jésus-Christ. Cet
homme veut maintenant devenir éducateur pour la
jeunesse. La charité ne fait pas forcément du bruit,
mais elle fait toujours du bien. Et le bien véritable 
se diffuse avec le temps. ●

Au Ciel, les saints et les anges se rassemblent
autour de saint François de Sales1 pour écouter
les dernières nouvelles de la terre. 
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SURSUM CORDA Frère André Marie

1. Patron des journalistes.
2. Patron de l’Europe.
3. Expression employée par Benoît XVI, Le nouveau peuple de Dieu, 1969.
4. Apôtre de la Gaule.
5. Histoire inspirée de divers faits réels.

Ciel News :
l,actualité
vue du Ciel
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Nicolas UN FRANÇAIS À L’ÉTRANGER

Je m’appelle Nicolas, j’ai 
8 ans et je vis au Pérou depuis
deux ans. Le Pérou est en 
Amérique du Sud à côté de 
4 pays qui sont l’Équateur, le
Chili, le Brésil et la Colombie.

Lima est la capitale du Pérou.
Elle est au bord de la mer. Lima
est très grande et très polluée.
Je me sens bien dans mon pays.
J’aime la nature du Pérou. On
parle espagnol parce que les
Espagnols l’ont conquis il y a
très longtemps. 

J’aime aller en Amazonie,
mais depuis quelques semaines
elle brûle à cause de mauvaises
décisions1. Il faudra 500 ans pour
la rétablir.

Mon école s’appelle le Lycée
Franco Peruano. L’école est
française, il y a 800 personnes.
Nous sommes dans l’hémi-
sphère Sud. L’école commence
en février et se termine au mois
de décembre. Mes grandes 
vacances d’été sont pendant
l’hiver en France. 

Un Français à Lima

France

AMERIQUE
DU SUD

PÉROU

Océan Atlantique 
nord

Océan Atlantique 
sud

AMERIQUE
DU NORD

Lima

Mon école

En Amazonie près de Tarapoto

AFRIQUE

Lima

980
0 km

Lima

1. Le gouvernement péruvien avait annoncé en 2015 l’objectif d’atteindre zéro déforestation en 2021. On en est loin ! Soumise depuis
début 2024 à un nombre record d’incendies déclenchés par les défricheurs, la forêt amazonienne est fortement mise en péril.
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UN FRANÇAIS À L’ÉTRANGER Nicolas

Mes deux plats salés préférés
sont le « lomo saltado » et les 
« tequeños », puis ceux sucrés
sont « tres leches » et les « alfa-
jores ». Je n’ai jamais osé man-
ger du « cuy » (cochon d’Inde).

Le lomo saltado se prépare
habituellement dans un wok où
l'émincé de filet de bœuf est
mélangé à des lamelles d’oi-
gnons rouges et de tomates.

Le tequeño : il est à base de
fromage blanc dur présenté
sous la forme de bâtonnets 
entourés d'une bande de pâte
de blé, puis frits.

Tres leches (trois laits) : ce
gâteau est baigné et/ou com-
posé de trois types différents 
de lait : du lait entier (ou de la
crème), du lait concentré non
sucré et du lait concentré sucré.

Alfajores : cette pâtisserie 
se compose de deux ou de 
plusieurs biscuits, réunis par 
un remplissage sucré, et le plus
souvent nappés de chocolat,
d’un glaçage ou de sucre en
poudre ; ils sont remplis de
confiture ou de mousse au 
chocolat.

La forêt amazonienne dans le parc national de Manu

Nettoyage d’une plage de LimaLomo saltado

Le savais-tu ?
Lima est fondée le 18 janvier 1535 par le conquistador espagnol
Francisco Pizarro. Sous le nom de « la Ciudad de los Reyes » 
(« la Cité des Rois »), elle devient la capitale du pays. Le Pérou 
devient indépendant en 1821 (fête nationale le 28 juillet).
La culture Moche (parfois appelée culture Mochica) est une culture
précolombienne pré-incaïque qui s’est étendue tout au long de la
côte nord péruvienne, à peu près entre l’an 100 et l’an 700 ap. J.-C.

Place des Armes, à Lima

Ma tête dans un vase de l’époque Moche 
(se prononce Moché)

Vous habitez dans un pays étranger ? Actuailes vous donne
la parole. Si cela vous tente, vous pouvez nous joindre à
l’adresse suivante : contact@actuailes.fr, en nous indiquant
le pays dans lequel vous habitez et votre âge.



Sophie Roubertie APPRENDRE À VOIR
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Carte d’identité de l’œuvre 

Date : peint en 1786 

Taille : 105 cm × 84 cm

Technique : Huile sur bois 

Lieu d’exposition : musée du Louvre, Paris

Madame Vigée-Lebrun et sa fille Julie        
Élisabeth-Louise Vigée-Lebrun 
(1755-1842)
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APPRENDRE À VOIR Sophie Roubertie

Un portrait tout en 
tendresse 

Les visages de la mère et de l’en-
fant, tournés vers nous, nous atti-
rent. Leurs regards sont vivants,
une technique d’artiste, le petit
point blanc, placé au bon endroit
dans les yeux, leur donnant de la
vie. 

La fillette est toute jeune et se
blottit dans les bras de sa mère.
Celle-ci l’enlace tendrement. Cette
affection réciproque est tellement
présente que le tableau a été appelé
un moment La tendresse mater-
nelle. La mère et l’enfant nous 

regardent, comme pour dire : « Voyez
comme nous nous aimons ! » Elles
nous invitent à être témoins de cet
amour partagé. 

Cette représentation de l’amour
maternel est nouvelle à une
époque où l’on montre peu ses
sentiments. L’attachement d’une
mère et de son enfant, exprimé
dans l’art, se limitait le plus 
souvent aux Vierges à l’Enfant.

Les portraits familiaux, royaux,
princiers ou bourgeois, étaient des
images officielles. Ici, le portrait
est réalisé dans un cadre privé,
pour le plaisir du peintre et de sa
famille. 

Autre nouveauté : l’artiste en-
trouvre ses lèvres, laissant appa-
raître ses dents. Cela ne se faisait
pas !

Un décor dépouillé et
de magnifiques étoffes

Le décor se résume à presque
rien. On devine seulement le dos-
sier du lit de repos sur lequel elles
sont assises, recouvert d’un tissu
sombre aux motifs végétaux. 

L’artiste joue avec les différentes
matières utilisées pour les vête-
ments. On devine la variété des
textures, la richesse des étoffes,
grâce aux plis et aux jeux d’ombre
et de lumière. Dans ce décor sim-
ple, Madame Vigée-Lebrun s’af-
fiche à la fois mère attentive et
artiste accomplie. ●

L’artiste pose avec sa petite fille de six ans pour réaliser un autoportrait. Un moment de 
tendresse entre une mère et son enfant.

Madame Vigée-Lebrun est une portraitiste appré-
ciée à la cour de Louis XVI. Marie-Antoinette lui
commande plusieurs tableaux. Elles sont même consi-
dérées comme amies, même si une telle relation est
difficile à confirmer entre une reine de France et une
artiste. Contrainte de fuir la France lors de la Révo-
lution française, elle continue sa carrière dans toute
l’Europe avec beaucoup de succès. 

Revoir Watteau
Un comédien sans répliques - Pierrot, dit Le Gilles
À l’occasion de la restauration du tableau Pierrot, aussi
connu sous le nom Le Gilles, le musée du Louvre lui con-
sacre une exposition. Le chef-d’œuvre de Watteau a 
retrouvé tout son éclat, et sera mis à l’honneur entre le 
16 octobre 2024 et le 3 février 2025.  
Le musée présentera aussi des œuvres de ses contempo-
rains, pour mieux comprendre la création et les arts au
XVIIIe siècle.
Vous pouvez retrouver Pierrot dans le n° 68 d’Actuailes.

https://www.actuailes.fr/page/989/pierrot-d-antoine-watteau-1684-1721-


Valérie d’Aubigny a lu et aimé
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J. R. R. Tolkien. Un érudit en Terre du Milieu
Sylvie Bages 
Biographie, Mame, Collection « Vrais héros. 
Vraies histoires » ● 2024 ● 224 pages ● 13,90 € 

À partir de 13 ans.

➤ Retrouvez ce livre et une large sélection pour la jeunesse sur le site : www.123loisirs.com

Il fut vite submergé de courriers
d’admirateurs qui lui demandaient des
précisions sur tel ou tel détail du roman

et [...] il tenait scrupuleusement à 
répondre à chacun, parfois 
au moyen d'une longue 
lettre détaillée…  

Qui est le maître de la fantasy ? John Ronald
Reuel Tolkien (1892-1973), cet universitaire 

au regard malicieux, passionné par les mythes et 
légendes, avide de découvrir les langues vivantes ou
endormies et virtuose dans l’art d’en inventer de 
nouvelles, pour ses propres enfants d’abord. Son goût
des brumes mystérieuses entourant des destins de
héros et son talent de conteur ont fait le reste.

Sylvie Bages réussit le tour de force de mettre au
jour les grandes étapes de la vie de l’écrivain, sans
lasser et en montrant le lien entre son destin, ses
grands choix et sa carrière de professeur et d’écrivain.
Elle se tient à la porte de l’immense œuvre de Tolkien
et nous y fait pénétrer avec finesse, par des extraits
choisis en lien avec l’épisode vécu dans chaque 
cha-pitre. Pas de digression inutile. Biographie riche
d’informations utiles pour mieux cerner le personnage !

Relevons cet échange avec C. S. Lewis, l’auteur des
Chroniques de Narnia, qui s’interroge sur la cohé-
rence entre la foi de l’auteur et sa fascination pour 
les mythes païens. Pour Tolkien, les mythes sont les 
reflets de la vérité éternelle. « C’est en créant les mythes
que l’homme tend vers la compréhension de Dieu. »

Combien est attachant ce grand homme fin, érudit
et humble, amoureux fou d’Édith, son épouse, et si
heureux d’inventer des histoires pour ses enfants !

Des échappées vers le monde de l’Université, les
cercles de discussion entre intellectuels, mais aussi
l’étape sinistre de la Première Guerre mondiale vécue
dans les tranchées, la mort frôlée et l’horreur de cette
hécatombe avec, toujours, l’espérance et la passion de
l’écriture, du dessin et de la linguistique.

Si vous avez déjà goûté la saveur de ses récits mys-
térieux et épiques, vous y plongerez à nouveau pour
élargir l’exploration. Vous aimerez ce regard porté
sur son quotidien, son écriture et les épreuves 
traversées. Vous comprendrez 
mieux la genèse du Seigneur 
des Anneaux, du Silmarillion
(posthume) ou du Hobbit. ●

Dossier
documentaire 
passionnant

Fantasy ou fantastique ?
On emploie parfois le mot fantastique pour qualifier

le genre littéraire de Tolkien. En fait, la fantasy

immerge dans un monde hors du temps, avec 

son mode de vie, ses paysages, sa langue, 

ses événements surnaturels ou magiques. La fantasy

épique emprunte par exemple les codes de chevalerie

et le thème de la quête du héros. Il existe beaucoup

de sous-genres en fantasy. À explorer avec prudence !

Un récit fantastique, lui, comporte des événements

inexpliqués, surnaturels, suscitant des sueurs froides

ou du mystère, et qui ont pour cadre le monde réel.

Des citationspertinentes



Réalisateurs : 
Alexandre de 
La Patellière et 
Matthieu Delaporte 
Sortie : 2024
Durée : 2h58

Genre : aventure 
À partir de 12 ans*

Il existe une quarantaine d’adaptations à l’écran pour ce roman
d’Alexandre Dumas, et pourtant le film sorti cet été (déjà 8 millions
d’entrées) réussit à trouver sa singularité. Un grand film épique !

Résumé
Malgré le foisonnement de 

personnages, l’histoire principale
est simple : en 1815 l’innocent 
Edmond Dantès, accusé injuste-
ment de complot politique, se re-
trouve en prison au château d’If
duquel il réussit à s’échapper au
bout de quinze ans. Entre-temps, 
il a trouvé un moyen de s’enrichir
considérablement et devient son
propre personnage, le Comte de
Monte-Cristo, qui n’aura plus
qu’une seule quête : se venger. À
partir de là, il va remonter les traces
de tous ceux qui ont participé à 
son malheur et mettre méthodi-
quement ses plans à exécution. Cela
donne un mélange de suspense et
d’intensité dramatique très im-
pressionnant. Pierre Niney joue le
rôle de Dantès aussi bien dans son
jeune âge qu’après ses longues an-
nées de souffrance, et se montre
très convaincant tout au long du
film, notamment grâce aux masques
que son personnage se plaît à porter
pour ne pas se faire reconnaître. 

À propos du film
Alors, finalement, comment

faire tenir un roman de près de 

2 000 pages en un seul film ? C’est
la gageure à laquelle se sont coura-
geusement frottés les scénaristes
Alexandre de La Patellière et 
Matthieu Delaporte, qui se sont
aussi faits réalisateurs pour ce film.
Étant donné la quantité de person-
nages, de lieux, d’intrigues, le film
dure trois heures intelligemment
utilisées : ceux qui ont lu le livre
verront bien sûr que certains per-
sonnages sont changés, voire créés
de toute pièce pour le scénario, que
les intrigues sont adaptées, que 
des ellipses sont pratiquées pour
faire tenir l’histoire dans un format
acceptable pour l’écran. Et cet as-
pect d’adaptation est franchement
réussi. Ainsi, en trois heures de
rythme haletant, on ne s’ennuie 
jamais, alors même que le film
prend son temps pendant la pre-
mière heure pour laisser éprouver
au spectateur la durée d’un empri-
sonnement de quinze longues an-
nées. Les décors sont somptueux,
les costumes superbes, les dia-
logues bien écrits et excellemment
interprétés. La réalisation plutôt
convenue permet pourtant au film
d’atteindre un souffle épique qui
ne retombe jamais, pour le pur
bonheur des spectateurs. Enfin un
grand et beau film populaire ! ●

On peut regarder un FILM ? Marie Joncquez

LA FICHE
DU FILM

Le Comte de Monte-Cristo

Distribution principale :
Pierre Niney : Edmond Dantès 
Julie de Bona : Victoria Danglars   
Vassili Schneider : Albert de Mortcerf
Anamaria Vartolomei : Haydée
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Pleins feux sur...
le château d’If. Il s’agit
de la première forteresse

royale de Marseille, construite sur un îlot
dans la rade. Elle a servi de prison pen-
dant 400 ans et a été rendue célèbre 
par le roman de Dumas. C’est aujourd’hui
un haut lieu du tourisme marseillais, qui
garde néanmoins son atmosphère mysté-
rieuse et austère : végétation rabougrie,
côte déchiquetée, accostage impossible
des navettes par gros temps…

* Ou plus tard selon la sensibilité des enfants.

En salle depuis le 28 juin 2024 et toujours à
l’affiche, sortie en VOD/DVD début novembre



Enfin un peu de CULTURE !

Cette expression signifie se prome-
ner au lieu d’aller en classe, mais son
sens originel est multiple.
Pour certains, cette expression vient
du concile de Pavie, en 1423, auquel
les prélats refusèrent d’aller en raison
de la peste qui y sévissait. L’épisode
est décrit par Marot : « Vray est
qu’elle fust buissonnière, l’escolle de

ceux de Pavie. » Pour d’autres, elle
viendrait des écoles secrètes, nom-
mées « buissonnières », créées dans
les campagnes par les adeptes du
protestantisme réprimés au début du
luthéranisme.
Mais l’expression a perduré avec le
sens de « manquer l’école » : elle ren-
verrait à l’image d’un buisson dans

lequel les enfants se cachent des
adultes ; ou bien à l’idée d’une école
si peu fréquentée que les ronces et
les mauvaises herbes y poussent.
C’est bien ce second sens qui a 
subsisté jusqu’à aujourd’hui : « faire
l’école buissonnière » consiste à
s’amuser dehors, au lieu de rester
confiné dans la salle de classe.
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Apophtegme :
Les parents, ce sont deux personnes
qui t’apprennent à marcher 
et à parler, pour te dire ensuite de
t’asseoir et de te taire !

Un coiffeur demande à son
client quelle coupe il désire. 
L’homme répond :
— Rasé sur le côté gauche, la 

banane, mais juste à droite 
et de travers, la brosse sur le
dessus mais avec un trou au
milieu, la nuque dégarnie
mais avec quelques touffes
par-ci par-là.  

Le coiffeur lui répond que ce
n’est pas possible, car ce n’est
pas une coupe. 
L’homme répond : 
— Ah oui ? Pourtant, c’est ce que 

vous m’avez fait la dernière fois… 

. . . . Pourquoi dit-on «faire l’école buissonnière »? . . . .

Nicolas demande à son
père : 
—Dis papa, il avait quel

âge, le petit Robert,
quand il a écrit son
dictionnaire ?

Quel est le 
proverbe 
préféré des
Inuits ?
Pour vivre 
heureux, 
vivons 
cache-nez 
(cachés).

Une maman 
demande 
à son fils : —Que fais-tu ? —Rien ! —Et ton frère ? —Il m’aide !

Dans un jeu de société, on doit souvent lancer mon premier.
Mon second est le contraire de bas.Mon troisième est la première noted’une gamme musicale.

Mon quatrième est la forme desélèves groupés devant leur classe.
Mon tout est un produit pour 

la toilette.

Déodorant (dé-haut-do-rang)

Charade

Vincent a mille ânes 
dans le champ. Combien 

y a-t-il de pattes et de
queues ?

Réponse : 
quatre pattes et une queue

(il a « mis l’âne » dans 
le champ).

Ne pas confondre...

Sou Petite pièce de monnaie qui n’existe 

plus aujourd’hui, mais qui est restée 

dans l’expression « sans le sou ».

Sous Le contraire de sur, bien sûr ! Chanter

sous la pluie, pourquoi pas ?

Saoul-Soûl Deux façons d’écrire ce mot
qui désigne quelqu’un qui est
ivre ! « Boire tout son saoul »
veut dire : autant qu’on veut.




